
Ascension du Seigneur

   
Comme parent, notre plus grand rêve est de voir nos enfants heureux.  Je ne suis pas 

encore grand-mère, mais j’en connais plusieurs, et leurs rêves sont aussi de voir leurs petits-
enfants grandir heureux.  Ce désir nous habite aujourd’hui, pendant que nous sommes encore 
présents avec eux.  Nous espérons et croyons que leur bonheur continuera aussi après notre mort, 
quand nous ne serons plus physiquement présents auprès d’eux.  Cette joie que nos enfants nous 
expriment est beaucoup reliée à l’amour mutuel qui existe entre parents - enfants.  L’amour nous 
permet de traverser les difficultés dans la vie.  Il est important de se rappeler que Dieu aussi nous 
aime, car nous sommes ses enfants.  Chaque personne humaine se trouve dans le cœur de Dieu, 
mais nous n’en prenons pas toujours conscience.  Lorsque je sais que je ne suis pas seule et que 
je me sens aimée, je suis capable de surmonter les obstacles.   

Mes parents ne sont plus physiquement présents sur terre avec moi, mais leur présence ne 
m’a jamais quittée.  La même chose avec mes beaux-parents, je continue de sentir leur amour 
même s’ils ont fait le passage pour rejoindre Dieu.  Les paroles de Robert Lebel disent bien : 
« Rien, jamais, ne nous séparera de l’Amour… »  L’Évangéliste saint Marc nous parle cette 
semaine de « l’Ascension du Seigneur » : « Jésus ressuscité dit aux onze Apôtres : Allez dans le 
monde entier, proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création… Le Seigneur Jésus, après leur 
avoir parlé, fut enlevé au ciel et s’assit à la droite du Dieu.  Quant à eux, ils s’en allèrent 
proclamer partout la Bonne Nouvelle.  Le Seigneur travaillait avec eux et confirmait la Parole 
par les signes qui l’accompagnaient. » (Mc 16, 15-20)  

Les apôtres étaient physiquement séparés de Jésus, mais la présence du Seigneur les 
habitait, grâce à cette Bonne Nouvelle que Jésus leur avait enseignée :  « Dieu est Amour ».  Leur 
foi en Dieu se manifestait par tout le bien qu’ils accomplissaient de jour en jour.  Ils étaient 
conscients que Dieu le Père les aimait d’un amour inconditionnel.  De la même façon que Jésus 
envoya les apôtres proclamer la Bonne Nouvelle à toute la création, nous aussi, nous pouvons 
rendre le Seigneur présent dans chacune de nos familles.  Ce sont les petites choses qui 
témoignent l’amour :  rendre service, savoir écouter, être disponible, ne pas juger.  En d’autres 
mots, simplement aimer, sans condition.    

Quand je regarde mon passé, quand j’étais une jeune adulte, je sais que mes décisions 
n’ont pas toujours été celles que mes parents auraient choisies.  Mais, ils m’aimaient assez pour 
me faire confiance et me donner ma liberté.  Leurs exemples ne sont pas toujours faciles à suivre 
pour moi maintenant que mes filles sont de jeunes adultes.  Ce qui me fait croire que ce ne devait 
pas être facile pour mes parents non plus.  Des difficultés nous en avons tout au long de notre 
vie, mais quelle différence de les vivre en se sachant aimer par notre famille, et surtout, par notre 
Père du ciel.  Je souhaite qu’avec les générations à venir, nos enfants et petits-enfants puissent 
goûter à cette relation d’amour avec leurs propres enfants. Le défi demeure dans la supplication 
de Jésus : « Allez dans le monde entier, proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création ».     

Savez-vous comment remplir le « temps » de la présence de Dieu?

 

   Souvent des personnes disent qu’elles n’ont pas vu la journée passer, qu’elles n’ont pas 
eu le temps de faire ce qu’elles voulaient.  La vie quotidienne avec ses obligations peut nous 
apporter tout un défi.  Michel Quoist nous invite à changer d’attitude, à résister à ce tourbillon.  
Dans cette prière, il témoigne comment il apprend à remplir le temps de sa présence, de son 
amour pour Dieu (extrait de « Prière », Éditions ouvrières, 1954).  



J’ai tout le temps

  
Seigneur, je suis allé sur le pas de ma porte et dehors, il y avait des gens : 
Ils allaient, venaient, marchaient, couraient. 
Les motos couraient, les autos couraient, les bus couraient, tout le monde courait. 
Ils couraient pour ne pas perdre de temps, 
Ils couraient à la poursuite du temps pour gagner du temps.  

Toi, Seigneur, qui es en dehors du temps, 
Tu souris en nous voyant nous battre avec le temps.  

Oui, Seigneur, j’ai le temps, tout le temps que tu me donnes : 
Les années de ma vie, les journées de mes années, les heures de mes journées,  
Elles sont entièrement miennes. 
C’est à moi de les remplir tranquillement, calmement, pour ensuite te les offrir…  

Pour cela, Seigneur, je ne te demande pas le temps de faire ceci, ou cela ou encore davantage. 
Je te demande seulement la grâce de faire bien et consciencieusement ce que tu me demandes de 
faire avec le temps que tu me donnes. 
………………………………………………………………………………………………………    

PRIÈRE du Salut à Marie

 

Salut!  O Marie Reine du Ciel et de la Terre, Majesté du céleste Royaume, Salut! 
Beauté de tous les cœurs, Lys de la Très Sainte Trinité, Salut! 
O Splendeur du matin qui, dans votre Sainte Bonté, me donnez vos yeux pour voir et me faites 
entendre la voix des Anges, Salut! 
O Marie Médiatrice, le lien d’amour pour nous avec le Divin Cœur de votre Fils, l’Agneau du 
Très Puissant Dieu l’Éternel, Salut! 
O Mère du Fils, l’Agneau du Tabernacle, Salut! 
O Refuge de nos Âmes, Salut! 
O Rose céleste qui avez été choisie par le Très Haut entre toutes les roses d’ici-bas, Salut! 
Je vous salue, Ô Marie notre Mère! 
Éclatante Rose du Matin, Salut!      

par :  Mgr Patrice Flynn, évêque de Nevers de 1932 à 1963  

………………………………………………………………………………………………………   
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